
 
 

Estafette n°22 



 
 

Editorial 
 

L'estaffet se renouvelle pour tous les grands moments de la Troupe, ainsi pour 
ce camp de Pâques il y a une estaffet. Mais évidemment elle est consacrée à cet 
aventure. Si je dis aventure c'est que c'est le Chef de Troupe explique pourquoi le 
camp est une aventure. 

 
Aussi les C. P. nous présenterons leur camps (je vous recommande le très 

drôle article de Gerbøise). 
 

- Dans -la partie spirituelle de cet estaffet le père nous parlera du troisième article 
de la loi. Vous retrouverez aussi une réédition des articles sur la promesse vue par un 
chef et vue par un promessard. 

 
Vous remarquerez aussi cette couverture spéciale dessinée par Gerbøise. 
 
Nous remercions tous ceux qui ont participé à la rédaction de l'estaffet. (la 

copie est moyennement toléré... (n'est-ce pas Mang-ouste) 
 

 
La rédaction 

 
 
 
 

 



 
 

LE MOT DU CHEF 
 
 
 

Messieurs, un dernier petit mot avant le début de vos aventures Pascales, je dis 
aventure car le camps, peu importe sa durée, peu importe la période et son lieu, est 
toujours un aventure. 

 
Le camp c'est avant tout une expérience humaine, en effet passer une semaine 

en communauté, si petite soit elle ce n'est pas toujours évidant. Là vous aurez la 
chance d'apprendre. 

 
D'apprendre à respecter les autres, car la fatigue, le cafard peuvent faire faire 

ou faire dire des bêtises. Mais surmontez ces durs moments et vivez ce camp comme 
un scout fait pour servir et sauver son prochain et n'oubliez pas qu'avec la grâce de 
Dieu et de la bonne humeur ont peut surmonter toutes les difficultés. 

 
Le camp c'est une aventure digne d'un roman, vos différentes activités: le jeu, 

les installs ... les responsabilités qui vont sont confiées, l'improvisation, le système 
"d" donnent du piquant à la vie. 

 
Le camp c'est enfin une aventure spirit4elle faite de découvertes, 

d'approfondissements, vos camps ont tous des thèmes: la Vie publique de Jésus, 
ensemble, la loi scoute, les saints, vous y avez tous plus ou moins participés. Tachez 
d'en tirer le maximum en les mettant aux centres de vos activités, ils vous aiderons à 
faire grandir votre foi et à progresser dans votre vie scoute. 

 
 
 

Amusez vous bien et bon camp. 
 

Routier scout Puma : 
 

Au service de Dieu et des Hommes (comme vous tous!!) 
 
 



 
 
 
 

DU TROISIEME ARTICLE 
 
 
 
 
 

A quelques jours de Pâques, du camp de patrouilles et du week-end de haute-
patrouille, je voudrais réfléchir avec tous, Maîtrises, HP et BP, sur ce troisième 
article de notre Loi: 

 
LE SCOUT EST FAIT POUR SERVIR ET SAUVER SON PROCHAIN 

 
 

Pour ceux qui ont déjà prononcé leur promesse à la 27° comme pour ceux qui 
s'y préparent, il est en effet bon de réfléchir toujours à nouveau sur le sens de notre 
engagement. Chacun peut, selon les moments, insister sur tel ou tel article de la Loi. 
Au temps de la Passion et de la Résurrection, l'Eglise nous demande, me semble-t-il, 
de partir du 3° article. Cela permet d'ailleurs une certaine redécouverte de toute notre 
Loi scoute: 1) Les deux premiers articles de la Loi posent les conditions généra1es 
de l' idéal scout. 2) Le troisième article pose comme une mission, une vocation et un 
but. 3) Le quatrième dit que cela n'est possible qu'au sein d'une communauté. 4) Les 
six autres articles donnent alors des balises précises pour contrôler sa progression. 
 
 
Les deux premiers articles de la Loi posent les conditions générales de l'idéal scout: 
Honneur et Loyauté. Il s'agit d'élever haut son coeur. Ce sont ces deux articles qui 
disent que la vie scoute est un IDEAL et non une voie "laxiste". Un IDEAL, non pas 
au sens d'une utopie, d'un modèle irréalisable et au fond orgueilleux, mais une voie 
exigeante et excellente, pour être digne du beau nom d'homme. Recontrant à Paris le 
fondateur "des Entraîneurs de Saint-Honoré d'Eylau", la première Troupe catholique, 
Baden-Powell lui disait: "Je remercie le ciel, Monsieur l'Abbé, que vous soyez venu. 
Vous représentez l'idée religieuse que j'ai voulu placer à la base de mon oeuvre". 
 
 



Le troisième article pose comme une mission, une vocation et"un but. A quoi bon la 
vie? Beaucoup ne le savent pas et parmi eux beaucoup de jeunes de nos écoles et 
facultés, même parmi ceux qui viennent de milieux "chrétiens". Un scout sait que sa 
vie a pour objectif de servir, c'est-à-dire de favoriser de manière désintéressée et 
efficace la beauté de la vie des autres. Et cela, non par ses seules forces, mais par 
celles de son Seigneur avec lui. "Meilleurs scouts parce que Catholiques, Meilleurs 
Catholiques parce que Scouts" (le chanoine Cornette). 
 
 
Le quatrième article dit que cela n'est possible qu'au sein d'une communauté. Qui 
peut "servir" et "sauver" tout seul? Servir qui? Sauver qui?, sinon des "Frères" et des 
"Amis". Il faut bien d'ailleurs recevoir du Christ et des autres le service d'être 
"sauvé" soi-même!!! (Qui pourrait en effet se donner à soi-même le pardon qui fait 
la paix dans les coeurs, image du Pardon avec Dieu et de l'Eucharistie???) Et ici, 
permettez-moi de demander: sommes-nous assez fraternels et amicaux entre nous? 
Avec tous? Frères et non pas "complices" ; amicaux et non pas "copains comme 
cochons", comme on dit. Dans un groupe, est-ce que nous ne faisons pas "clan à 
part", comme si existait un onzième article: "le scout doit se séparer des autres et 
non s'unir davantage à eux par son scoutisme" (Je ne connais pas ce onzième article, 
qui détruirait tous les autres). Avons-nous vraiment médité les exemples du Père de 
Foucault, de saint Martin de Tours ou du Père et Chergé et des moines de Notre-
Dame de l'Atlas, qui, tous, chacun à leur manière, se sont comportés en Fils de Dieu 
et Frères universels. 
 
 
Les six autres articles donnent alors des balises précises de proqression. La 
délicatesse et la force du coeur ("chevaleresque"), spécialement vis à vis du "sexe 
faible" ("courtois"); l'amour respectueux du Dieu créateur et de sa création 
universelle; le sens de l'obéissance (et de la modération dans le commandement) et 
du travail bien fait; la joie, qui toujours nous habite comme chrétiens, disciples du 
Ressuscité; l'attention aux finances (personnelles, de la patrouille ou de la Troupe 
selon son niveau de responsabilité …) ; la pureté d'intention, de paroles et d'action 
que Jésus nous demande (et qui va bien au-delà de ce que les autres Jeunes 
s'imposent à eux-mêmes pour protéger l'Amour), tout cela fait la spécificité et la 
réussite de notre éducation scoute: "On s'étonne parfois de la rapidité de ce 
prodigieux mouvement du scoutisme, qui de l'Angleterre et de l'Europe a gagné les 
Amériques et s'est répandu en même temps sur l'Asie, l'Afrique et l'Océanie et a 



réuni dans cinquante nations plus de deux millions de garçons (écrivait en 1927 le 
chanoine Cornette). Ne serait-ce pas parce que cette méthode d'éducation est ... 
profondément humaine, parce qu'elle répond aux aspirations les plus légitimes et aux 
besoins les plus impérieux du coeur des garçons, de tous les milieux, de toutes les 
races, que le scoutisme fait communier, sous le même uniforme au même idéal". 
 
 

Tout cela se retrouve, mieux dit et plus court dans un Evangile que vous 
pouvez prendre pour une heure-route, seul, en patrouille ou en maîtrise en ce temps 
de Pâques: saint Matthieu chap. 20, versets 20 à 28. Saintes Fêtes de Pâques et bons 
camps! 
 

FAUCON + 
 
 
 
 
 

 
 



 
 

LA PROMESSE 
 
 

 Comme chaque année, vers la fin du camp d'été, certains scouts (en général des 
novices) prononcent leur promesse. C'est, pour chacun, un moment important de sa 
vie scoute. 
 Mais qu'est-ce que la promesse? C'est un engagement à vivre la loi scoute toute sa 
vie, à "aider son prochain en toute circonstances" et "à servir dieu, l'Eglise et la 
Patrie". 

Mais ce n'est pas un acte à prendre à la légère, car c'est un engagement 
solennel vis-à-vis de Dieu, qui compte dans la vie de tous les jours. C'est une 
décision à laquelle il faut se préparer avec l'aide de l'aumônier, qui nous prépare 
spirituellement, et de son parrain de promesse choisi dans la troupe parmi les aînés.
 -" 
 L'après-midi qui précède la veillée de promesse, la Cour d'honneur ( CDH ), 
formée des 
C.P., des chefs et de l'aumônier, reçoit, l'un après l'autre, les aspirants à la promesse. 
Ensemble, ils discutent de leur aptitudes à tenir cet engagement. 
 Puis, ceux qui, avec l'accord de la CDH, prononceront leur promesse, se confessent 
auprès du Père. 
 

A la tombée de la nuit, la troupe se rassemble pour une procession: nous nous 
dirigeons vers un site mémorable. (En effet, si les promesses se passait en face du 
Kraal, personne ne s'en souviendrait, alors qu'un site qui change de l'ordinaire du 
camp permet le souvenir de cet engagement. ) Cette année le lieu était un col d'où, 
s'il ne faisait pas nuit, nous aurions eu une vue superbe. 

 
 Dans un premier temps, les "promessards" se sont recueillis à l'écart avec 
l'aumônier, à la lueur de torches préparées à l'avance. 

Puis, au milieu d'un rassemblement, chacun s'avance solennellement pour 
prononcer sa promesse après avoir reçu la bénédiction du Père, pose sa main sur 
l'étendard tenu à l'horizontale devant lui, et prononce cet engagement: 

 
"SUR MON HONNEUR, ET AVEC LA GRÂCE DE DIEU, 

JE M'ENGAGE A SERVIR DE MON MIEUX 
DIEU, L'EGLISE, ET LA PATRIE 

A AIDER MON PROCHAIN EN TOUTES CIRCONSTANCES, 
A OBSERVER LA LOI SCOUTE."



 
LA PROMESSE (BIS) 

 
Promettre, c'est s'engager. S'engager devant Dieu, c'est un acte de foi. 

 
La promesse est un acte fondamental, de la vie scoute bien sûr, mais également .de la 

vie "civile" dans son ensemble. 
 
Promettre, c'est s'engager. Or la capacité à s'engager est un signe de maturité dans la 

mesure où elle détermine la franchise -la première des trois vertus scoutes- et la confiance, 
c'est-à-dire le socle à partir duquel une vie peut se construire dans ses dimensions humaines 
et spirituelles. 
 

La promesse est sur le fond un engagement. Mais elle est aussi une parole: le promettant 
s'engage en effet devant ses frères et il l'annonce. Loin d'être un archaïsme moyenâgeux, la 
solennité de la promesse est le reflet de l'importance d'un acte d'abord personnel. 

Aussi la C.D.H. est-elIe exigeante avec les aspirants. Elle attendra d'eux la franchise, car 
sans elle l'engagement n'a pas de sens et les autres vertus demeurent inaccessibles, mais 
également la conscience de l'importance de l'engagement et l'expression d'une volonté 
déterminée à s'engager, conscience et volonté étant indissociables. 

Mais l'aspirant n'est pas seul: il peut compter sur ses aînés à la troupe et plus 
spécialement sur son parrain, pour l'accompagner sur un chemin responsable, chemin 
d'exigences mais aussi de promesses. 
 

La promesse est un engagement. Elle est aussi un acte de foi. 
Il est en effet bien difficile de s'engager. Ne serait-il pas alors un peu ambitieux de 

prétendre s'engager devant et pour Dieu? 
Deux remarques sont ici nécessaires, inspirées du chant de la promesse. D'une part le 

scout ne s'engage pas à satisfaire des critères de perfection ou d'héroïsme, mais à 
rechercher en tout temps la sainteté. Le chant de la promesse insiste à la fois sur la volonté 
d'aimer Dieu: "Je veux t'aimer sans cesse", et sur la progression: "de plus en plus". Pour 
prendre une métaphore juridique, il s'agit en d'autres termes d'une obligation de moyens et 
non de résultats. 

Mais si, d'autre part, admettre la progression, c'est reconnaître sa faiblesse, chanter 
"Protège ma promesse Seigneur Jésus", c'est reconnaître que seul le Christ pourra rallier 
cette faiblesse, et nous conduire au Père. La Promesse n'est pas en effet un engagement 
unilatéral: certes le promettant s'engage à servir Dieu, et c'est déjà beaucoup, mais Dieu lui 
rend infiniment plus que ce qu'il peut même en compter. 
 

Cette dimension de la promesse justifie donc pleinement la place véritable qu'elle 
occupe à la troupe: elle en constitue en effet tout à la fois la source, l'aboutissement et le 
chemin qui lie ces deux derniers. A ce titre elle nous concerne tous, que nous la préparions 
ou que nous en vivions 

 
DAIM 



 
 

LE CAMP DES ESPADONS 
 
 
 
 
 
 

1. Samedi 5 avril, à 14h30, la patrouille de l'espadon se retrouvera pour partir à 
l'aventure.. .Non, bien sur, pas très loin, dans la Brie, tout simplement. En la foret de 
Notre-Dame (lieu de prédilection du plus grand FSE de France). 

 
Qu'allons nous y faire? Traquer du bestial, ou tout simplement l'observer... Là-

bas, nous côtoieront chevreuils et sangliers. Affûts, techniques d'approches, capture 
de chevrettes.. .la foret n'aura plus aucun secret pour nous, sous les conseils du 
groupe ONF qui nous accueille. 

 
La patrouille, elle, s'est préparée à fond pour ce camp. Thibault nous 

préparera-t-il de bons repas? Godefroy s'est-il assure qu'il ne manque pas de 
matériel? Laurent a-t-il bien repéré le lieu sur la carte? Quant à Pascal, Benoît, 
Alexandre, qu'ils s'empressent de trouver la boulangerie la plus proche pour aller 
chercher chaque matin les trois croissants de leur chef tant adoré et tant vénéré. 

 
Pendant le camp, évidemment, tout prêtera à rire et à jouer. Mais, attention 

tous ceux qui ne seront pas donner à fond dans la noble tache qu'est l'agitation d'une 
feuille de palmier au-dessus de mon hamac seront perdus à la plus haute branche de 
la forêt et chatouillés avec une plume d'oie... (humour?). 

 
Mais que tous se rassurent: cela n’arrivera qu'exceptionnellement, du moins je 

l'espère. Peut-être leur prépares-je un petit jeu amusant à 5h du mat' pétards à l'appui 
et peut-être (euh pardon, sûrement) ils courront longuement.. . 

 
Enfin.. .Ami scout, sache que ce qui nous attend est aussi prometteur que la 

foret qui nous accueille est grande. N'oublie ni tes jumelles ni ton vélo pour les 
déplacement dans la forêt. 

 
 
 

Gerbøise_ CP de l'espadon. 
 



 
Une semaine à la mer 

 
 
Nous partirons 8 de la gare Montparnasse et par un prompt renfort ésperons être … 8 
en arrivant à la gare de Rochefort; enfin va avoir lieu le camp de Pâques en 
patrouille tant attendu par les scouts et tant redouté par les C-P. 
Nôtre patrouille va prendre l'air marin, nous allons faire une cure d'iode à la capitale 
MONDIALE (au moins) de l'huître: MARENNE-OLERON.Le but premier de nôtre 
camp est de trouver un joyeau, un trésor, non pas la perle d'une huître mais l'amitié 
au coeur de la patrouille: comment passer une semaine ensemble si l'on ne peut pas 
s'entendre et devenir de vrais amis les uns envers les autres? 
Nôtre second objectif est de trouver enfin la réponse à la question: pourquoi l'île 
d'Oleron est une île? Pour cela nôtre chére patrouille va mener l'investigation 
dirctemment sur les lieux du mystére, c'est à dire sur l'île d'Oleron elle même. 
Parviendrons-nous à percer le secret de la ville du Château d'Oleron, sortirons-nous 
vivant des piéges de l'île, ou bien serions-nous obligés de nous rendre au célébre fort 
de Brouages pour trouver refuge? 
Afin de mener à bien nôtre mission la patrouille sera au complet accompagnée de sa 
fidéle mascotte chipaolivaopot, surnommée affectueusemment chipa. En bon 
castorain que nous sommes, nous construisons nôtre village à chacun des endroits ou 
nous nous rendons dés nôtre arrivée (bancs, cuisine, gogue, salle de bains, lits, et 
écurie pour les plus jeunes), mais soyez sans craintes nous envisageons de fonder 
nôtre propre village dés cet étè : le village du FauxRhum. 
Enfin en guise d'adieu il faudra bien remercier nôtre hôte princier de son hospitalité 
sur ses terres par le traditionnel repas gaulois: sanglier rôtie à la cervoise vieillie en 
fût de chêne dans une cave en granit du célébre village d'Armorique, vous aurez tous 
reconnu la TARTIFLETTE (à moins que je ne me sois trompé). 
Salutations à toi ô gaulois nomade et campeur que l'on nomme scout que ton séjour 
soit bon et que la cervoise soit fraîche. 
 
 
 

La patrouille du Castor, vous saluant bien. 
 

 



 
 

LE MEILLEUR DES CAMPS. ® 
 

 
 
 
Je vais vous conter la belle et grande aventure qui s'inscrira longtemps dans le 

cahier de patrouille des loups (celui de cet année en tout cas). 
 
 

Tout commença au mois de septembre lorsque j'apprit que nous allions partir 
en camp de patrouille tous les sept: Pascal, Bertrand, Gabriel, Jean-Christophe, Jean-
Baptiste, SAM et moi leur grand chef qu'il vénèrent tous (ou presque). 

 
 
La première chose à faire fut de trouver un lieu où pouvoir camper. Après 

maintes recherches, nous trouvâmes un lieu en Bretagne (en Normandie plus 
exactement) près de Pont l'évêque. Ce lieu est très agréable, non loin de la mer et 
non proche de Paris. La ferme accueille des chevaux pour l'élevage. Une fois avoir 
trouvé ce lieu, il fallu préparer un dossier de camp afin d'éviter tout problème. Aussi 
nous avons planifié toutes les activités: ainsi nous ferons un raid en vélo qui 
permettra de découvrir la région et la beauté de la mer. 

 
 
.Le jour-J approche et tous nos efforts se concrétiseront enfin. Notre camp est 

un concentré de camps d'été: des installs complètes (table, coin veillée.. .), un raid, 
un grand-jeu palpitant, des olympiades... Mais surtout nous essayerons de garder 
constamment l'esprit scout: l'esprit fraternel. "Le scout est l'ami de tous et le frère de 
tout autre scout" C'est pourquoi je veillerais personnellement à ce que, dans la 
patrouille, une bonne humeur règne durant ce camp. Aussi on développera un esprit 
de communauté avec le partage et l'entraide (lors des moments difficiles 
notamment). Ainsi le camp sera animé d'une joie continuelle en suivant le Christ en 
tous lieux. 
 
 

Mais ce camps est avant tout un camps de patrouille c'est pourquoi la patrouille 
toute entière s'y est investi. Du C.P. au septième, chacun a apporté ce qu'il savait 
faire de mieux. 

 
Mangouste 



 
LE CAMP DES GUÉPARDS 

 
Je vais vous conter la future histoire que va écrire la patrouille du Guépard durant 

les vacances de pâques cette année. 
 
Tout commença au mois de septembre lorsque j'appris que nous allions partir en 

patrouille tous les sept: Bruno, Alexis, Marc-Edward, WandriIIe, Guillaume, Husky, et moi 
leur grand chef qu'ils vénèrent tous, Caïman. 
 

La première chose à faire fut de trouver un lieu où pouvoir camper. Après mainte 
recherches, nous trouvâmes un lieu à coté de Saint Yorre ou pour ceux qui ne connaissent 
pas bien leur géographie, près de Vichy dans le Massif Central. Ce lieu semble très 
agréable a première vue. Dans cette propriété s'entraînent en effet des chevaux de 
compétitions. Le lieu trouvé il fallait l'organiser ce camp afin qu'il n'y ait pas de problème 
ou si par hasard il y en a qu'ils soient résolus le plus rapidement possible et sans gêner le 
déroulement de nos vacances. La préparation d'un dossier de camp consiste à répertorier 
toutes sortes de renseignements comme l'adresse des médecins, le bilan financier (recettes, 
dépenses du camp) ou encore la liste des menus. Tout ceci n'est pas toujours très agréable 
mais il faut le faire et ceci permet de mieux rentrer dans le camp. 

 
Mais le grand jour arrivera bientôt et tous ces efforts porteront leurs fruits. Nous 

partirons le dimanche 6 avril aux premières heures du matin afin de ne pas perdre de 
temps. En effet quatre jours c'est court mais beaucoup à la fois. L'axe principal du camp 
sera sans aucun doute la méditation afin de progresser en écoutant les, autres et la parole de 
Dieu. Un camp comme celui-ci sert à unir la patrouille en vue du camp d'été et en vue 
d'une amitié future encore plus intense formé sur de nombreux souvenirs. La bonne humeur 
devra régner pendant ce camp et elle régnera j'en suis certain. C'est dans la générosité et 
dans l'entraide que nous progresserons chaque jour et que nous rapprocherons de Dieu et 
donc nos frères les scouts. C'est dans cette ambiance que se déroulera cette première 
semaine de pâques. Cette semaine sera bien sûr composée d'installations, de nombreux 
jeux, ou encore de services et d'un raid d'exploration qui consiste en petit tour dans la 
région. Mais les corvées qui n'en sont pas d'ailleurs car elles rendent service à la 
communauté feront partie de la fête. J'ai bien prononcé le mot fête car cela en est une vrai. 
Nous ne serons pas tous ensemble pour s'ennuyer mais bien pour s'amuser sans être 
contraint et forcé d'obéir à la maîtrise qui viendra nous rendre visite que quelques heures 
pendant la semaine. Leur seul règle de vie sera la leur qui deviendra je l'espère celle d'un 
bon scout, d'un bon chrétien vivant dans la charité. Tout cela pour vous dire que le camp 
que va passer la patrouille du guépard sera le plus agréable de tous les camps. 

 
Tout cela dit, il se finira le jeudi 10 avril dans la soirée en attente du camp d'été qui 

sera lui aussi une pure merveille. 
 

Caïman C.P. du. guépard. 



 
 
 
Le départ eut lieu le 22 Février à 14 h 3D, en direction de Saint Nom la Bretèche. 

Avant le début du jeu, nous remîmes le foulard de la troupe aux nouveaux. 
 
Sitôt dans la forêt, nous fîmes connaissance avec nos alliés et nos adversaires. 

Nous étions au nombre de quatre troupes: la 42ème St Odile et la 27ème 
représentant les Russes, la 1ère St Antoine (avec laquelle nous avons fait le camp 
d'été dernier) et une troupe de F.S.E de Versailles étaient les Français. 

La première phase consistait d'une part à retrouver la 42ème et d'autre part 
transporter 5 chefs en civières avec leur aide; ayant trouvé le lieu où ils se 
trouvaient. Nous commençâmes tous seuls, puisque nous n'avions pas encore 
retrouvé la troupe de St Odile, puis ils arrivèrent et vinrent nous aider. N'échappant 
que de justesse aux Français, qui étaient impressionnés par notre nombre, nous 
gagnâmes la première phase. 

Nous allions trouver le lieu de camp, puis, après une veillée préparée par la 27ème, 
nous attendîmes que Pierre et Thibault reviennent; car ils étaient partis suivre les 
français pour découvrir leur lieu de camp, pour commencer la deuxième phase: 2 
patrouilles composées équitablement allaient affronter 2 patrouilles française. Nous 
fîmes 4 prisonniers, et eux en firent 3. 

Après,cette dernière bataille, un commando constitué de 4 C.P partirent pour aller 
prendre un drapeau dans le camp adverse. Ils prirent le drapeau, mais ne purent 
délivrer les prisonniers. Nous avions organisé des postes de guet tout autour du lieu, 
mais personne ne vînt. 

Le lendemain, nous nous réveillâmes et partirent pour délivrer nos prisonniers, en 
une prise de foulards. Les prisonniers rapidement délivrés, nous l'emportâmes de 
loin sur l’adversaire et, trouvant la bataille trop courte, les chefs nous autorisèrent à 
faire des -prisonniers. Il y eut peu de « survivants». 

La dernière phase constituait en une bataille où chaque personne possédait 
plusieurs brins de laine, chacun symbolisant une vie. Malheureusement, cette phase 
ne put être finie. 

 
La,gloire de la troupe fut à son, apogée, dans ce W-K,car nous avons gagné toutes 

les phases du jeu. A la fin de ce W-K mémorable, Adrien Mou lard a été choisi pour 
porter le foulard de sang.  
 

Thibault Gueugnier 



Sainte Marie, Mère de Dieu, garde-moi un cœur  
  d'enfant pur et transparent comme une source 
Obtiens-moi un cœur simple 
  qui ne savoure pas les tristesses 
Un cœur magnifique à se donner 
Un cœur tendre à la compassion 
Un cœur fidèle et généreux qui n'oublie aucun bien 
  et ne tienne aucune rancœur d'aucun mal  
Fais-moi un coeur doux et humble 
Un cœur aimant sans demander de retour  
Joyeux de s'effacer dans un autre cœur 
  devant ton divin fils 
Un cœur grand et indomptable 
Un cœur qu'aucune ingratitude ne ferme 
Un cœur qu'aucune indifférence ne lisse 
Un cœur tourmenté de la gloire de Jésus-Christ  
Un cœur blessé de son amour 
  et dont la plaie ne guérisse \qu'au ciel. 

 
R.P. Léonce de Grandmaison.  

 

RECETTE DE CAMP 

 
Prendre: 

Un bon gros soleil 

Un chaud rayon de miel 

Un sourire bien frais 

Un très bel arc-en-ciel 

Deux ou trois gouttes de rosée 

Un brin de fantaisie 

Un zeste de folie 

Bien mélanger le tout 

En prenant bien son temps 

Et ajouter en quantité 

Beaucoup d'amour et d'amitié 

Faire cuire à feu doux 

Pendant 

Longtemps 

Longtemps … 



 
 
 
 
 
 
 
 

 


